
Tout en reconnaissant le bien fondé de cette initiative par la CM!, Environnement
Canada (Région du Québec) recommande la poursuite des efforts pour inclure ce critère de
façon formelle dans le processus de gestion des niveaux d'eau du bassin Saint-Laurent-Grands

La régularisation du niveau des Grands Lacs repose depuis 1963 (Plan 1958-D) sur des critères
axés sur:
a) la production hydroélectrique dans le bassin;
b) la navigation commerciale;
c) les dommages aux propriétés riveraines.

En 1993, l'Étude du renvoi sur les niveaux (CÉTRN, 1993) présentée à la Commission
Mixte Internationale (CMI) énumérait les principes directeurs pour la gestion du réseau Saint­
Laurent Grands Lacs, parmi lesquels on énonçait que «Toute initiative approuvée ou prise doit
être soutenable par lenvironnemenr et respecter l'intégrité de l'écosystème du réseau du fleuve
Saint-Laurent et des Grands Lacs », L'addition du critère dintëgrité des écosystèmes naturels
dans cette étude était cependant qualitative et utilisait les terres humides comme indicateur de
santé globale du milieu aquatique du bassin des Grands Lacs.
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2
Lacs. Le présent rapport documente certains des impacts environnementaux de la régularisation
du niveau et du débit du Saint-Laurent sur les écosystèmes fluviaux.

Variations historigues de débit et de niveau du fleuve Saint-Laurent

Dans les conditions naturelles, les rivières et les fleuves de milieux tempérés connaissent
dirnportantes variations saisonnières de niveau et de débit. Les valeurs sont minimales en hiver,
sous couvert de glace et le dégel printanier est responsable d'un épisode de crue, entraînant la
formation d'une plaine d'inondation, dont la superficie et la durée d'existence varient selon les
années. La diminution du ruissellement estival favorise le retrait progressif des eaux à leur
niveau d'étiage, qui peut persister jusqu'à l'hiver, ou être suivi d'une seconde crue automnale de
moindre importance que celle du printemps.

Dans le Saint-Laurent, de nombreux ouvrages et modifications physiographiques ont été
effectués en amont du Lac Saint-Louis depuis la contruction, en 1924, du premier barrage
hydroélectrique au fil de l'eau à Les Cèdres. Ces ouvrages ont entrainé des altérations
importantes du débit et du niveau du fleuve. Certaines années (p. ex. 1973, 1990) ont affiché un
patron de fluctuation saisonnier conforme aux conditions « dites naturelles» décrites ci-dessus,
tandis que d'autres années (1964, 1995) ont eu un patron saisonnier nettement différent (Fig. 1).
En 1995, le débit à Cornwall est resté relativement stable de mars à octobre, tandis que les
fluctuations de débit de l'Outaouais à Carillon, qui s'y additionnent à la confluence, étaient
responsables des changements mensuels de débit (Fig. 2).

En plus des différences de patron saisonnier, on observe des changements (à échelle de la
décade) de niveau moyen annuel et d'amplitude annuelle des variations de niveau. Depuis la
mise en service du barrage R.H. Saunders (1958), le niveau du lac Saint-François est stabilisé à
un marnage < 10 cm, oscillant autour d'un niveau annuel moyen constant à 46.5 cm (Fig. 3).
Avant la construction de cet ouvrage (1919-1958), le marnage du lac Saint-François était de
l'ordre de 30 cm, avec un niveau annuel moyen variable. À la station de Sorel, le niveau moyen
subit des changements cycliques dont l'amplitude saisonnière est de l'ordre de 2 m (Fig. 4).
Cette amplitude élevée permet la formation d'une importante plaine d'inondation au Lac .Saint­
Pierre à chaque printemps. Ces variations maintiennent une grande diversité de milieux humides
(Fig. 5), qui constituent une vaste zone de transition entre la terre ferme, où domine la végétation
terrestre, et le milieu purement aquatique. Outre leur intérêt intrinsèque comme sites de grande
biodiversité et de forte production biologique, ces habitats riverains sont utilisés par une variété
de vertébrés aquatiques (Fig. 6). '

La persistence d'une plaine d'inondation semble donc jouer un rôle important dans le
maintien des habitats riverains, des organismes qui l'utilisent et, par ricochet, de plusieurs types
d'usagers (humains) qui en tirent des bénéfices socio-économiques (Fig. 7).
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3
Impacts sur les habitats riverains et ses habitants

Un survol de la littérature scientifique permet d'identifier plusieurs compartiments biologiques
et processus susceptibles d'être affectés par des changements au régime saisonnier de débit et de
niveau du Saint-Laurent. -

Milieux humides. L"effet des fluctuations du niveau sur la superficie des milieux humides a été
étudié au Lac Michigan (Jaworski et al. 1979, Lyon & Drobney 1984), au Lac Saint-François
(Jean & Bouchard 1991, 1993), au Lac Saint-Louis (Jean et al. 1992) et dans l'estuaire fluvial
(Grondines) (Bégin 1990) du Saint-Laurent. La régularisation du niveau du Lac Saint-François
pourrait expliquer les changements de composition. de distribution et d'abondance des plantes
aquatiques rapportés entre 1960 et 1973 (Owen & Wile, 1975). Selon la pente du littoral, la
superficie des milieux humides peut être accrue ou diminuée en fonction du niveau annuel (Jean
et al. 1992, Bergeron & Picard 1992, Lavoie et al. 1991). Il convient cependant de noter que le
maintien des milieux humides repose sur la fluctuation saisonnière du niveau d'eau, dont
l'amplitude totale et le timing (hautes eaux au printemps et étiage estival) doivent être respectés
pour assurer leur maintien. La fluctuation saisonnière des niveaux d'eau augmente la superficie
des milieux humides ainsi que la diversité des types de végétation et des espèces (Keddy &
Reznicek 1986). La production biologique des milieux humides, la chimie des sols et le cycle de
l'azote et du phosphore sont aussi fortement influencés par le niveau d'eau (Kelley et al. 1985;
Lyon et al. 1985).

Poissons. Le timing saisonnier et la superficie des habitats de la plaine d'inondation sont
critiques pour le frai, l'alevinage et la nutrition de nombreuses espèces de poissons (Therrien et
al. 1991). Par exemple, la dévalaison des larves de l'Esturgeon jaune (LaHaye & Fortin 1990) et
du Poulamon (Fortin et al. 1990) dans le fleuve et ses affluents coincide avec certains épisodes
de forts débits.

À la fin des années 1980, le Poulamon Atlantique du fleuve Saint-Laurent a montré
d'importantes modifications de paramètres de population et de ses effectifs. Les structures de
taille et d'âge des mâles et de femelles sont déséquilibrées et la croissance des Poulamons a
augmenté. Plusieurs facteurs environnementaux expliqueraient ces variations des classes d'âge
du Poulamon : le débit et le niveau du fleuve en hiver (décembre et janvier) au cours de la
montaison du Poulamon et la température de l'eau en juillet dans l'habitat estival, situé dans le
moyen estuaire, des larves et jeunes (Mailhot et al.• 1988).

Les zones de gravier à courant rapide sont utilisées pour le frai et l'alimentation des
salmonidés et du Doré, tandis que les herbiers et la plaine d'inondation sont utilisés par la
Perchaude et le Brochet (Scott & Crossman 1974). Fortin et al. (1982) ont mis en évidence la
relation la température de l'air et les hauts niveaux durant l'été et la force des cohortes du Grand
Brochet dans le Richelieu. Le maintien artificiel d'un haut niveau d'eau sur la frayère
multispécifique de la rivière aux Pins a permis une production accrue d'alevins de Grand Brochet
et d'autres espèces d'eau chaude (Massé et al., 1986). Les variations de niveau et du milieu
physique (incluant la superficie d'habitat disponible) affectent donc potentiellement la
production globale de plusieurs espèces de poissons d'intérêt sportif et conunercial (Dutil et al.
1982, Mailhot 1984, Robitaille et al. 1988).
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Sauvagine et oiseaux de rivage. Le timing saisonnier, l'amplitude totale de variation et la
superficie des habitats de la plaine d'inondation sont critiques pour la nidification, l'élevage des
jeunes et l'alimentation de plusieurs espèces de sauvagine (canards) et d'autres espèces
d'oiseaux de rivage. Les milieux humides sont utilisés par un grand nombre d'oiseaux pour
l'alimentation, la nidification et l'élevage des couvés. Chacun de ces milieux: herbier aquatique,
marais, marécage et prairie humide, sont utilisés à tour de rôle pour répondre à divers besoins.
Ainsi chez les canards barboteurs, la prairie humide est utilisée lors de la nidification tandis que
le marais est utilisé pour l'élevage des canetons.

Les variations de niveau d'eau se traduiraient par des pertes ou des gains en superficie des
différents types de milieux humides et pourraient ainsi favoriser ou nuire à certaines espèces
(Mousseau, 1995). Les variations de niveau d'eau sont susceptibles de modifier la diversité
végétale et animale des habitats humides, réduisant ainsi leur attrait, entraînant une diminution
du nombre d'espèces et du nombre d'oiseaux. Des effets directs du niveau d'eau peuvent être
observés chez les espèces nicheuses; par exemple, une brusque augmentation du niveau d'eau
peut entraîner une inondation du nid et la perte d'oeufs ou d'oisillons. (MLCP, 1983). Les
variations de niveau pourraient donc contrôler indirectement la production et la survie annuelle
des jeunes canards dans les zones littorales du Saint-Laurent (Mailhot, 1984; Bélanger, 1989).

Amphibiens. Il existe peu d'études sur la biologie et la dynamique des populations
d'amphibiens de la vallée du Saint-Laurent.

Ces vertébrés sont étroitement associés aux milieux humides et au fleuve Saint-Laurent
ou ils trouvent les conditions environnementales favorables pour leur reproduction, leur
croissance et leur alimentation. Toutefois, leur dépendance vis-à-vis l'eau varie selon les espèces;
ainsi, le crapaud est considéré comme terrestre et n'utilise les milieux humides que pour sa
reproduction, d'autres comme le Necture tacheté sont entièrement aquatiques et accomplissent
une grande partie de leur cycle de vie dans l'eau (Bider & Matte, 1994).

Certains milieux humides du Saint-Laurent. particulièrement dans la plaine inondable du
lac Saint-Pierre, abritent d'importantes concentrations d'amphibiens. Toutefois depuis quelques
années leur abondance serait en déclin (Marcotte, 1981). Cette diminution serait due à la perte
d'habitat suite à l'assèchement de la plaine inondable (Benoit et al., 1987). Finalement, plusieurs
de ces espèces sont considérées comme rares, menacées ou vulnérables au Québec, et font donc
l'objet d'attention particulière par plusieurs ministères fédéral et provincial.

Reptiles. Les reptiles du Québec sont représentés par deux ordres : les Testudines et les
Squamates (Cook, 1984). La plupart de ces reptiles sont terrestres, cependant plusieurs espèces
sont aquatiques et fréquentent les milieux humides du fleuve Saint-Laurent ou ils s'alimentent.
Leur reproduction est terrestre, utilisant un nid creusé à proximité de l'eau dans le sable ou un
substrat mou. Plus de sept espèces de tortues et deux espèces de serpents sont associées aux
milieux humides. L'importance des populations n'est pas connue de façon précise, quoique la
Chelydre serpentine et la Tortue peinte soient considérées comme conununes. Les autres espèces
sont rares et leur distribution limitée au sud-ouest de la province (Bider & Matte, 1994). La
plupart des populations de reptiles du Québec sont considérées comme menacées suite à la
destruction de leur habitat, la pollution ou la destruction gratuite (Bouchard & Millet, 1993;
MLCP, 1992).
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Plusieurs reptiles : Tortue géographique, Tortue mouchetée, Tortue molle à épines et

autres espèces de reptiles sont aussi l'objet d'une attention particulière de la part des ministères
fédéraux et provinciaux.

Rat musqué. Le Rat musqué est un mammifère semi-aquatique abondant dans le fleuve Saint­
Laurent et ses affluents. Ce animal est très recherché pour le trappage : 75 p. 100 des trappeurs
axent leur effort de trappe sur le Rat musqué (Blanchette, 1989).

Ce mammifère construit des huttes ou des terriers pour y habiter et s'alimenter; les
entrées de ces abris sont sous le niveau de l'eau. Les modifications du niveau d'eau: assèchement
ou inondation ont des conséquences importantes sur les populations de Rat musqué
particulièrement lorsque ces événements se produisent lors de la saison hivernale ou au
printemps lors de la mise bas (Bélanger, 1986). Par ailleurs, l'abandon des huttes ou des terriers,
par les rats musqué, aurait comme conséquences d'accroître la vulnérabilité à la prédation,
d'entraîner la migration des individus et d'augmenter les conflits intra-spécifiques (Bélanger,
1986; Blanchette, 1989; 1987).

Autres impacts

Outre la persistence des milieux humides et des vertébrés aquatiques utilisant cet habitat, les
modifications de débit, de niveau et de vitesse de courant sont aussi susceptibles d"exercer des
impacts sur d'autres compartiments de l'écosystème Saint-Laurent (Fig. 8).

Qualité de l'eau. La concentration de certains types de matériel particulaire et dissous (incluant
certains contaminants) peut varier en relation positive ou négative avec le débit du fleuve, selon
le mécanisme contrôlant rapport de chaque type de substance. Par exemple, la concentration de
matières en suspension totales s:accroît avec le débit fluvial suite à la resuspension des
sédiments, de l'érosion des berges et des apports par ruissellement (Frenette et al., 1989). Par
contre, certains types de contaminants d'origine anthropique sont dilués en conditions de fort
débit. En condition de faible débit, le faible taux de renouvellement des eaux dans les lacs
fluviaux favorise la prolifération et l'accumulation de certains types d'algues entraînant des
problèmes esthétiques sur les rives (e.g. Cladophora, Auer et al. 1982), de goOt, d'odeur ou de
colmatage aux stations municipales de filtration et de traitement-des eaux. La plus faible dilution
des effluents municipaux chargés de coliformes fécaux (Lamarche, 1992) aggrave la perte de
l'usage des rives pour la récréation (baignade, navigation de plaisance, éco-tourisme).

Dynamique des sédiments contaminés. La sédimentation et la rétention des particules
contaminées sont accrues en conditions de faible débit fluvial (Carignan et al., 1994). En
conjonction avec l'augmentation de biomasse et l'accumulation de plantes mortes se produisant
aussi lors de faible débit, ces conditions pourraient augmenter le transfert des contaminants
organiques dans la chaîne alimentaire fluviale. En période de fort débit ainsi que lors de la
débâcle printanière, les sédiments et les plantes mortes sont resuspendus du fond vers la colonne
d'eau et entrainés vers l'aval (Carignan et al., 1995).

Benthos. L'abondance et le degré de contamination de plusieurs espèces d'organismes
benthiques associés aux plantes aquatiques submergées (amphipodes, gastéropodes, décapodes)
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pourrait varier en fonction des conditions prévalentes dans leur habitat (Pinel-Alloul et al.,
1993), et témoigner de façon indirecte des variations de niveau/débit du fleuve. De plus, la
distribution et l'abondance de la moule zébrée (Dreissena polymorpha) dans le Saint-Laurent
reposent sur la dérive planctonique des larves et leur fixation à un substrat (Lapierre et al.,
1994). Des études récentes (de Lafontaine, CSL, données non publiées) suggèrent que les années
caractérisées par un faible débit fluvial correspondent aux forts succès de recrutement annuel de
cette espèce.

Plantes aquatiques submergées. La croissance et l'accumulation de biomasse des plantes
aquatiques (Saint-Cyr et al., 1992; Fortin et al., 1993) sont favorisées par les conditions de bas
niveau (qui augmente la pénétration lumineuse en profondeur), les faibles valeurs de débit et de
vitesse de courant (qui permettent aux plantes mortes de s'accumuler). La teneur en matière
organique des sédiments des zones peu profondes se trouverait par le fait même accrue,
augmentant la dégradation bactérienne anaérobique et la probabilité d'odeurs fétides dues à la
production de méthane. Par ailleurs, l'accroissement de la densité de végétation et
l'accumulation de débris organiques pourraient exercer des impacts majeurs en entravant la
navigation de plaisance (Owen & Wile 1975).

Ajout du critère « Intégrité des écosystèmes naturels»

Les compartiments biologiques et les impacts potentiels énumérés ci-dessus ne constituent pas
une liste exhaustive, mais représentent plutôt une série d'exemples pour lesquels les
connaissances acquises permettent d'envisager un impact. Cette brève revue indique que la
persistance d'un cycle saisonnier de niveau, incluant une crue printanière et un étiage estival, est
essentielle à la survie des organismes dont le cycle vital est basé sur ces fluctuations
saisonnières. Plusieurs des écosystèmes du Saint-Laurent subsistent encore, malgré les
nombreuses modifications qu'ont subi le niveau et le débit du Saint-Laurent depuis 70 ans. La
protection et la mise en valeur de ces habitats ont pris une place croissante dans les
préoccupations publiques, donnant lieu à d'importants efforts (PASL, SLV-20QO) pour
l'amélioration de l'environnement fluvial.

L'utilisation future du critère "intégrité des écosystèmes naturels" par la Commission Mixte
Internationale repose cependant sur (Fig. 9):
1) La compréhension des mécanismes d'interaction du débit avec le biota
2) L'identification de certains compartiments biologiques-clef pouvant servir d'indicateurs
3) L'évaluation quantitative de la réponse de ces indicateurs aux variations de débit (modèles
prédictifs)
4) L'établissement de limites "acceptables" de débit/niveau pour chacun des indicateurs

Cette démarche requiert l'utilisation des connaissances déjà disponibles, quoique
l'acquisition de nouvelles connaissances soit nécessaire pour combler certaines lacunes. Les
informations acquises par le Centre Saint-Laurent (Environnement Canada) sont mises à la
disposition de la CMI pour l'élaboration de critères environnementaux spécifiques pour le fleuve
Saint-Laurent (voir la liste en annexe).
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L'inclusion d'un critère d'intégrité des écosystèmes naturels dans le processus de gestion
du niveau permettrait de tenir compte de la préservation de la diversité biologique lors de la
prise de décision de gestion des niveaux, pour permettre d'en prévoir les conséquences
environnementales sur le milieu fluvial. Le poids devant être alloué au patrimoine naturel dans
les situations de conflits entre les usagers devrait cependant être évalué autrement que sur la
base socio-économique traditionnellement utilisée. .

Conclusions

Le rapport final présenté à la CM! concernant les fluctuations du niveau d'eau (Au courant Vol.
No. 8, 31 Mars 1993), fait état de 42 recommandations pour la gestion des niveaux dans le
bassin Saint-Laurent-Grands Lacs. Or, ces mesures traitent principalement de conditions de forte
hydrolicité et de régime de crue, qui ont longtemps représenté les conditions les plus
préoccupantes pour le maintien des infrastructures publiques et des propriétés privées situées le
long des rives.

Par ailleurs, l'impact des changements climatiques pourrait être une diminution des
précipitations sur le bassin des Grands Lacs, engendrant des conflits entre les usagers et les
différentes parties du bassin pour la rétention et l'usage de la ressource « eau ». L'année 1995
représente un exemple récent des impacts multiples d'une carence naturelle en eau, et des
difficiles décisions auxquelles sera confrontée la CMI si cette situation se perpétue. La régulation
du niveau, l'élimination des fluctuations saisonnières et la réduction globale du débit pourraient
exercer un impact cumulatif important sur la santé des écosystèmes fluviaux du Saint-Laurent.
Dans ce contexte, il est crucial d'accorder aux impacts environnementaux une place importante
dans le processus de gestion des niveaux.
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Légende des figures

1. Fluctuations saisonnières de débit cumulatif aux stations de LaSalle et du Canal de la Rive
Sud (Voie Maritime à CÔte Sainte-Catherine), au cours des années 1964, 1973, 1990 et 1995. La
valeur correspondante du niveau (relativement au zéro des cartes - Chart Datum) est indiquée sur
l'axe de droite, pour fins de comparaison. Données d'Environnement Canada, Direction de
l'Environnement Atmosphérique.

2. Valeurs journalières cumulées de débit à Cornwall (zone hachurée) et à Carillon (zone claire)
du 1er Mars au 15 Octobre 1995, dont la somme correspond au débit du Saint-Laurent dans la
région montréalaise. Données d'Environnement Canada, Direction de l'Environnement
Atmosphérique.

3. Niveaux d'eau moyens mensuels à la station de Coteau-Landing (1919-1994), Lac Saint­
François (Tiré de Bergeron 1995, données du Ministère des Pêches et des Océans, Service
hydrographique du Canada).

4. Niveaux d'eau moyens mensuels à la station de Sorel (1919-1994), à l'entrée du Lac Saint­
Pierre (Tiré de Bergeron 1995, données du Ministère des Pêches et des Océans, Service
hydrographique du Canada).

5. Cartographie des milieux humides du Lac Saint-Pierre, faite à partir de l'image LANDSAT­
TM du 26 Août 1986. Données d'Environnement Canada, Centre Saint-Laurent.

6. Principales utilisations par la faune des différents types de végétation du Lac Saint-Louis .
Adapté de Auger et al. 1984.

7. Diagramme des relations entre les modifications du milieu physique, les compartiments
biologiques et les usagers, faisant intervenir le patron saisonnier de crue et d'étiage.

8. Diagramme des relations entre les modifications du milieu physique, les compartiments
biologiques et les usagers, faisant intervenir le débit, le niveau de l'eau et la vitesse du courant.

9. Sommaire des conditions requises pour rajout du critère «Préservation des écosystèmes
naturels» et considérations additionnelles.
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1-NIDIFICATION DESCANAROS--l .

1- ALIMENTATION DES
CANARDS PLONGEURS'

1 I:LEVAGE DES CANETONS ENI:TÊ n

1 UTlLIS~TION PAR LERAT MUSQUÊ 1
EN1; TE.AUTOMNE ETHIVER

1-- FRAIE DUGRAND BROCHET ET DE LAPERCHAUOE AU PRINTEMPS--l
1 FRAIE DEL'ACHIGAN AGRANDE BOUCHE. 1

DELABARBOTTE BRUNE, ETC.

1 ALEVINAGE g
1 ALIMENTATION DESPOISSONS AU PRINTEMPS ,

1 ALIMENTATION DES POISSONS EN ÊTÊ-----t

HAUTES EAUX (CRUE)

SOUTce : Adapté de Auger et al., 1984,

Figure" Principales utilisations par la faune des différents types de végétation du lac Saint-Louis
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PRÉREQUIS POUR L'AJOUT DU CRITÈRE
"PRÉSERVATION DES ÉCOSYSTÈMES NATURELS"

l)Comprendre les mécanismes d'interaction du débit avec
le biota

2)' Identifier certains compartiments biologiques-clef
servant d'indicateurs

,
3) Evaluer quantitativement la réponse de ces indicateurs
aux variations de débit (modèles prédictifs)

,
4) Etablir des limites fi acceptables" de débit pour chacun
des indicateurs

Tout en étant conscient que:

- Les conditions favorables à différents types dorganimes
peuvent être en conflit

- Le débit du Saint-Laurent a été modifié à divers degrés
depuis 70 ans

- D'importants efforts --(PA8L, SLV-2000) sont en cours
pour lamélioration de l'environnement fluvial

- La réponse des organismes doit être connue pour prévoir
lim pact des décisions de gestion ,de débit

- Les données d'Environnement Canada (Région du
Québec) sont disponibles pour d'éventuelles études
d'impact
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PRINCIPALES INFORMATIONS
, ,

D'ENVIRONNEMENT CANADA (REGION DU QUEBEC)

ET DE SES PARTENAIRES

SUR LE FLEUVE SAINT-LAURENT

NOVEMBRE 1995
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A. PRINCIPALES INFORMATIONS

Information Description Organisme responsable . Collaborateurs Commentaires

Atlas sur l'état du
fleuve Saint-Laurent

Basede données Environnement Canada,Centre Pour information sur les sourcesde données,
cartographiques sur les Saint-Laurent, Gestionet consulterle rapportconcernant l'atlas sur
aspectssocle-économiques diffusionde l'information l'état de l'environnement du fleuveSaint-

-------------~~~~~~~~~~~~~------------------------------~~~~~----------------- ,Frayères et Tous les sites de Environnement Canada,Centre Cartes : frayères potentielles, frayères
modifications des reproduction des différentes Saint-Laurent, Gestionet réelles,habitatdu poisson(site et
habitatsdu poisson de espècesde poissonset types diffusionde l'information modification). Echellede saisie 1 : 50000.
1945 à 1988 de modification d'habitats.
-~~~ion~s;~es---Dff~re~t~~dë~~~---&~ro~~e~ë~~~ë~tre------------~~~d~tr~ïT~9~---------'

humides humides Saint-Laurent, Gestionet
diffusionde l'information

--------------------------------------------------------~--------------------_.Bathymétrie du fleuve Bathymétie avec isolignes Environnement Canada,Centre Echelle d'entrée: 1/ 12000 à 1 /36000
Saint-Laurent de aux 3 pi. Saint-Laurent, Gestionet
Melocheville à Lavaltrie diffusionde l'information
-~iliy~&ri;~G;---B~~mé~eduÏacS~~~--En~o~e~e~ë~~~ë~tre------------È~dkœ~tr~~~36oo0-------- ·

Saint-Pierre Pierreavec isolignesaux 3 Saint-Laurent, Gestionet
_____________.P!:. j!.!f.!!.s.!!>!!.~l'!!'f2~.!t~!!. . .
Lesoiseauxrares Distribution (par espèce) Environnement Canada,Centre Ministèrede Distribution spatialede 70 espècespour un

d'environ 70 oiseauxrares, Saint-Laurent, Gestionet l'Environnementdu nombretotal de 828 observations.
très raresou extrêmement diffusionde l'information Québec,Directionde
rares au Québec la conservation et du

patrimoine

-Bathymétrië~ Gê ---B'itïiymétrieduÏacS~;t:---En~r~nn~entëa_;~~ëentre-_J~~gj~~_- - - - Èëhëliëëi';ntréë:ti25000--------,
Saint-François François avec isolignesaux 3 Saint-Laurent, Gestionet_____________.P!:. j!.!f.!!.s.!!>!!.~l'!!'f2~~~!!. .
Délimination des rives Rivesdu Saint-Laurent de Environnement Canada,Centre Echellede saisie variantde 1/ 600à 1/ 50
du fleuveSaint-Laurent Cornwallà HavreSaint- Saint-Laurent, Gestionet 000

Pierreavecprincipaux diffusionde l' information
tributaires, jusqu'à 10 km à
l'intérieur des terres.

-Mass;d~ood~~~:-----------------E~~~M~e~ë~~~ëentre------------D~~Ttat~n~~~;~s~a~~d~~--- ·

Laurent Saint-Laurent, Gestionet
diffusionde l'information

-------------~---------------------------------------------------------------_.Biocénoces Etudesynthèsesur les Environnement Canada, Centre Environnement •
caractérisations physico- Saint-Laurent, Gestionet Canada,Service

_____________~~~~~~~~~~~ j!.!f.!!.s.!!>!!.~l'!!'~~~~!!. ~~~~!!.~Ël~~ .
. 2
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-------------groü~d~~~Mrm~ës--------------------------------------------------- .

et végétales et les régions
biogéographiques du Saint­
Laurent

-Momfé~--------Ütifu~~n~roT~ï~T~-En~ro~~ë~ëM~a.ë~tre---------------------------------- .

1986 dans la région de Saint-Laurent, Gestion et
Montréal diffusion de l'information

zwdü~ës~~u~---P~~~B~~~------En~ro~~ë~ëM~a.ë~tre----------------------------------.

biophysiques et Saint-Laurent, Gestion et
géographiques de la ZIP du diffusion de l'information
lac Saint-Louis

ï~~~WBW~~~~x-An~~~~;~~~~à---E~~oon~ë~ëM~a.ë~tre-En~ro~~ë~-------------------------.

fonction mixte (MFO) dans Saint-Laurent, Contamination du Canada, Centre
les poissons - 1989. milieu aquatique Saint-Laurent,

Contamination du

---------------------------------------------~~~~~~~~~-----------------------_.Télédétection - Cartographie de la Environnement Canada, Centre Environnement Le format du fichier (.PIX ou .PCX) ainsi
Hydrodynamique et température de surface, de la Saint-Laurent, Gestion et Canada, Centre ' que le nombre de thèmes ou les dates
dynamique sédimentaire concentration en sédiments diffusion de l'information Saint-Laurent, désirées déterminent la dimension du fichier.
du lac Saint-François en suspension et de la Gestion et diffusion

végétation aquatique à l'aide de l'information_________~ j1~~~~~~~~ .
Télédétection - Milieux Cartographie des herbiers, Environnement Canada, Centre Environnement La superficie du territoire désiré ainsi que le
humides marais et marécages à Saint-Laurent, Gestion et Canada, Centre format de fichier (.PIX, .PCX, etc.)

l'intérieur du premier km de diffusion de l'information Saint-Laurent, déterminent la dimension du fichier.
rive à l'aide du capteur Gestion et diffusion_____________~tro~~~~Éê~ ~~~~~~~ .

Télédétection - Rejets Cartographie des panaches Environnement Canada, Centre Environnement La superficie du territoire désirée ainsi que
hydriques et masses hydriques des rejets Saint-Laurent, Gestion et Canada, Centre le format de fichier (.PIX, .PCX, etc.)
d'eau industriels et municipaux et diffusion de l'informat ion Saint-Laurent, déterminent la dimension du fichier.

des masses d'eau du fleuve Gestion et diffusion
_____________j~~o~~~U~é~~ j~~~~~~~ .
Télédétection - Cartographie des Environnement Canada, Centre Environnement La superficie du territoire désiré ainsi que le
Macrophytes macrophytes submergés du Saint-Laurent, Gestion et Canada, Centre format du fichier (.PIX, .PCX, etc.)

lac Saint-Pierre avec le diffusion de l'information Saint-Laurent, déterminent la dimension du fichier
calcul de la biomasse totale Gestion et diffusion
ainsi que de la superficie de l'information_____________j~~i~ .

Télédétection - Cartographie de l'utilisation Environnement Canada, Centre Environnement Les données de télédétection ont été
Utilisation riveraine du riveraine des sols pour les Saint-Laurent, Gestion et Canada, Centre transferrées en format pour le traitement sur
sol premiers 10 km de rives de diffusion de l'information Saint-Laurent, SPANS. L'affectation des sols comprend 14

Cornwall à Tadoussac. Gestion et diffusion classes. La base de données totalise 12 Mo
de l'information dans SPANS.-----------------------------------------------------------------------------_.

3
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NAQÜADAT~S[---ïTI~~~~d~~Mtil~M~-E;~ro~~~~ë~~~ë~tt~----------------------------------.

sur la qualitédes eauxdu Saint-Laurent, Gestion et
fleuve Saint-Laurent diffusion de l'Information

Comm~~~s-----I&~fi~~n~oomfq~--E~~oM~~~c~~~ë~trë-E~~Mn~~~-------------------------.

benthiques du lac Saint- des organismes benthiques, Saint-Laurent, Contamination du Canada, Centre
François physico-chimie de l'eau, milieu aquatique ' Saint-Laurent,

granulométrie dans 16 Contamination du
stations du lac Saint- milieuaquatique

-------------~~~~~-----------------------------------------------------------_.Poissons adultes Contaminants dansles chairs Environnement Canada,Centre Environnement
et foies de poissons. Saint-Laurent, Contamination du Canada, Centre

milieu aquatique Saint-Laurent,
Contamination du_____________________________________________~Ë~~~~~~~ .

Projet Archipel Données physico-chlmiques, Environnement Canada, Centre Ministère du Loisir, .
benthos, zooplancton, Saint-Laurent, Contamination du de la Chasseet de la
periphyton.végétation, milieu aquatique Pêchedu Québec,
télémétrie. sports et loisirs._____________~~~~~~~L~~~l~ ~ ~ .

Communautés de Données de poissons Environnement Canada, Centre
poissons (Mongeau). Saint-Laurent, Gestion et

diffusion de l'infonnation
-Télé,iéiëëtion:-QuaÏiÏé -Cartographiedësvariabi~- -Ë;vTro~~~ntCanad~ ëéOtt~ -EnVironn~~~ - - - cïïaq~ficli~rPïx repréSëriiamï;;-thème- '
de l'eau de qualitédes eaux tels le Saint-Laurent. Gestion et Canada, Centre occupe1 Mod'espace-disque. En format

carboneorganique dissous, diffusion de l'Information Saint-Laurent, PCX,la dimension est moindre
la chlorophylle, les matières Gestion et diffusion
en suspension. la turbidité et de l'information
la couleur .

O~~ï;xcclociwxët&-~~~~~et------~~k~;~~~c~~~ë~~ë-E~~M~~~~---25~~~s~~~~cOIoo~~~~àw--- '

rivages dénombrement desoiseaux Saint-Laurent, Gestionet Canada, Service espèces d'oiseaux de rivage. Lesdonnées
coloniaux et de rivages. diffusion de l'information canadien de la faune proprement ditesviennent du Service

Canadien de la Faune(Québec: André____________________________________~ ~2~~~ .

Limites administratives Limites des municipalités, Environnement Canada, Centre Environnement 60 municipalités riveraines entreCornwall et
et affectation du sol des M.R.C.et affectations du Saint-Laurent, Gestion et Canada,Centre Trois-Rivières

sol pour quelques zones diffusion de l'Information Saint-Laurent. Gest,
d'interventionprioritaire et diffusion de l'info,
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B. AUTRES INFORMATIONS
Il existe de nombreuses autres banques de données
+ sur la qualité de l'eau:

Banque de données provinciales (BQMA) .
Banque de données municipales (RSÉ de la CUM; CUQ)
Banque de données du bilan massique du CSL
Contaminants (Quémerais et al., 1994a; 1994b)

+ des sédiments :
Données historiques sur l'ensemble du fleuve Saint-Laurent (Sérode, 1978)
Données sur la caractérisations des zones portuaires

Zone portuaire de Montréal, 1989-1992 (Environnement Ill., 1990)
Zone portuaire de Trois-Rivière, 1989 et 1992 (Procéan, 1990)
Zone portuaire de Québec, 1989-1991

Études de caractérisation des seteurs lacustres du fleuve par le CSL
Lac Saint-François (Lorrain et al., 1992; Sloterdijk, 1985)
Lac Saint-Louis (Champoux et Sloterdijk, 1988; SNC-Procéan, 1992)
Bassin de La Prairie (Hardy et al., 1991) .
Lac Saint-Pierre (Hardy et al., 1990)

+ sur la contamination du poisson :
dans les trois lacs fluviaux du Saint-Laurent
dans la Perchaude (en collaboration avec le MEF, région de Montréal)
dans le Poulamona Atlantique (en collaboration avec le MEF, région de Trois-Rivières).

• sur la communauté ichtyenne et les pathologie du poissons :
pêche fixe de Saint-Nicolas (en collaboration avec le MEF et l'École de médecine vétérinaire de l'université de Montréal.
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